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Voici un auteur qui, i dès 4814; Ei} émis'idée des réii=. 
carnations. de: l'âme et de la pluralité de::ses existences:. - 
Cest M: -Ghardel, avocat. à. la: Cour:de-cassation;, quisa- 
eu comme imagnétiseur" une certaine renommée. Bien 
que ses opinions ne soient pas exactes, et que le Spiri-, 
tisme- ait beaucoup à y rectifier, il nous a paru intéres- 
sant de rapporter la théorie de l’auteur, sauf à la faire 
suivre d'observations contre ce qüi nous paratt faux en 
elle. dai | Ei 


M. Chardel explique dans son livre la n Psychologie phy- | 


siologique, pourquoi les Esprits se réincarnent dans un 


Corps. « Comment, dit-il, ces âmes, qui errent disper- 
D sées au milieu ‘des espaces infinis, viennent-elles à 
» S engager dans embryon? Qui les y pousse ? Après un 
s certain temps, l’activité spirituelle leur devient fati- 
» gante, elles éprouvent une sorte d'anxiété qui leur 
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- incarnations; ; » mais l’auteur accorde qu’en dehors de 


“BRASSEUR, id- 
: $. TÜROUAND, id., 
 AUMÖND,, ida. 
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». dé: Beaucoup ce celui des ponp Mi S y: forment. p. 


spiritódi de Pautour; i puisque: les Arės y désireit avec: 


une ‘telle ardeur celui-ci,: qui est. si rempli de: misère ; ; 
ce; qui: en donne: à Fhomme. de sens, ude idée assez: pau- 
vre:. Une puissanté: attraction: ÿ. appellé, selon lui, ces. 
âmes ;, mais comme elles:manquent d'organes matériels: 
à percevoir la terre, elles ny: -peuveñt, choisir leurs pa 
rents, 2ce. qui: ne laisse.pas. que d’être un inconvénient. 


» qui est de nature à impressionner leur sensibilité. » 
Telle est dans la Psychologie « la voie commune des 


toutes les incarnations ne se font pas avec cette mission 


spéciale qu’il attribue à quelques-unes, si elles sont lais- . 
sées pour le grand nombre aù. hasard: et n 'arrivent en 


(1) Les Prophètes pourraient bien de mame arriver parmi 
nous avec une mission spéciale. lbid., pag. 376. 


` F. HENRY, libraire, el d'Orléans, 19, (Palsis-Roya) 
galérie de l’'Odéon, ti bis, . : N Paa | | 
rue Notre-Damñe-de-Nazareth; 8, Ur, À Re DT 
boulevard. de : trastiourg, 3 35>- erao e eea a e a a 


Le 14 Décembre 4865. 
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Les articles de fond et les commn- 
nicatjions envoyés par des collabora- 
teurs bienveillants seront soumis à  : 
- _. l’examen du comité de rédaction, ils 
- seront insérés ou détruits. - 


Il sera rendu compte dés ouvrages 
nouveaux lorsque. deux exemplaires 
nous auront été adressés. 


Les lettres et manüscritsn non affrane 
. chis Seront pores refusés.” | 
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| général que fortuitement, Te monde est livré: au chaos, 
ét qu il n’y'à plus dé Providence? ?Et que dès:lors qu’on 
. | convient qu’un Dieu souverainement - sage äcréé tout, 


| . | il faut reconnaître aussi que. la: direction. et le. gouverne 
à: ment dü monde: est dans:ses mains: Ces relations avecles 


$ e| êtres spirituels, . dont- l'influence toute mystérieuse 
pe Sa lent vers, une existencä: nouvelle. et. ,disparáis- |: 


»..señt dans les flots. dé’ vie ağ moment de. Ja concep- 
D. tion Mais; toûtes ne trouvent pas. cette occasion fayo- 
» gables et] Je: nombre des, âmes. Œuila cherchent, depas | 


| qu’elle est, « se fait sentir, poursuit M. Chardel, -dans 
. toutés nos déterminations importantes, ». qüoiqu’elles 
. soient « ordinairement vagues et: interrompues » peu- 
: vent devenir, « par la conformité et l'énergie des senti- ` 
A ments, plus précises.et plus: suivies, »-et être cause dans 
: | des: circonstances favorables, « qu’un. Esprit. quis’ 'est 
| ainsi en. quelque sorte identifié avec nous, Soit. entraîné 


‘hors. de: l'union des sexes, et se. troùve inopinément 
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Alors il est: privé pour un temps de la jouissance dé 
ses facultés, et, pour les recouvrer, «il lui faut attendre 


Je développement du cerveau, où désormais la vie a eri- 


_ Chaïné le travail de ses pensées ; »et comme «le souve- 
-assez.grave,.«.et:suivent la lumière.de, la vie-humaine,:-|- jj dés séntitients, quand il est profond, se conserve 


dans -ette immigration sur jä terre, s’il arrivait que cet 


_ Esprit eût été accidentellement arraché aux affections les 


De | | | | 8. | plus tendres, il s’en répandrait sur sa nouvelle existencé 
~ cette voie, « quelques-unes se font accidentellement ou | 


. même par une vocation spéciale, » comme par exemple 
celle du Grand Lama et peut-être aussi celles des Pro- 
_ phètes (4) : là seulement il veut voir la main et la direc- ` 
tion de Dieu. Mais comment n’a-t-il pas compris que si 


une douleur qui explique à notre psychologuë ces re- 
grets mélancoliques et ées vagues’ soupirs, qui, « sans 
cause connue, s'exhalert dans certaines personnes vers 
un monde meilleur. » Les Esprits méchants qui s’ incar- 
nent, soit inopinément,. soit par suite d'une mission 
_ spéciale, apportent aussi sut la terre le mouvement. de 
leur vie infernale et paraissent y conserver un reste de 
la chaîne secrèté qui les rattache au monde invisible 
qu'ils ont quitté ; ce sont ces hommes pour qui le suc- 
cès justifie tout et qui montrent dans leurs entreprises, 
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mini | 


MÉMOIRES D'UN SUICIDÉ 


Je sortais de Notre-Dame; le,père Hyacinthe avait prê- 
ché. Je pai pas à faire ici l'éloge de l'éminent orateur 
chrétien : sa réputation est faite. Son discours m'avait 
ému. Il avait flétri en termes chaleureux les parlisans 
de la morale indépendante ; et. je réfléchisais à la portée 
de cette parole libérale et spiritualiste, lorsqu'un flot hu- 
main m’entraîna bon gré mal gré dans le terrible ves- 
tibule de ia morgue. L 

Un cadavre violacé, défiguré, épouvantable, qui gisait 
sur la troisième table du rang qui s appuie au mur du 
fond, attirait tous les regards ; ses yeux ternes, obstiné- 
ment ouverts, avaient l'air de chercher dans la foule une 
figure de connaissance; personne n'avait pu les fermer. 
C'était horrible à voir. Le vert, le jaune et le bleu li- 


Ca 


' vide étalaient leurs teintes les plus hideuses sur ce corps, 


qu'un long séjour dans. les eaux avait épouvantable- 
ment formé. Animé par une curiosité avide d’émo- 
tions, le flot populaire avait fini par me pousser au 
premier rang. D’un œil effaré je contemplais ce spectacle 
sinistre , sans me préoccuper, je dois l'avouer, des autres 
misérables dont les corps étaient là étendus et je crus 
reconnaître sous cetté apparence défigurée, le corps 
d’un compatriote, ancien condisciple de collége , que 
depuis longtemps j'avais perdu de vue. 


J'entrai au greffe et demandai si sur le cadavre nu- 
méro 3; que je croyais reconnaître, on n'avait trouvé 


aucun indice qui pùt mettre l'autorité ou ses amis sur Ja | 


trace de sa personnalité. : 


On me communiqua le billet suivant, écrit au crayon, 
trouvé dans un porte-monnaie vide que le numéro 3, 


„me dit-on, serrait encore convulsivement dans ses 


mains, lorsque son corps avait été retiré de l’eau. 


« Allons, finissons-en.…. Je suis fatigué de la lutte... 
» toujours courir après le pain quotidien et manger un 
» jour sur trois... Non, cela ne peut pas durer; il vaut 


» ‘mieux en finir... Après tout, la mort c’est le repos... 


? 


v» Requiescant in pace, dit l'Eglise ‘catholique à ceux qui 
» s’en vont. Partons donc pour le repos éternel, 

»-Depuis trois jours je n’ai pas dîné... diné! !! Que 
» j'ai faim! Est-ce qu’on a faim 2... Est-ce qu'on doit 
» avoir taimí au dix-neuvième siècle ? Allons dọnc!... 

» Ce soir, lorsque j'ai voulu regagner mon grabat so- | 

-» litaire que depuis six semaines j’occnpais sous ‘les 

» toits, le maître du garni — quel garni! — n’a plus 
» voulu me recevoir. Je lui devais six semainés à cet 
» homme... Il a été bon, bien bon cependanl, de m "avoir : 
»- gardé si longtemps; d’autres ne.m' auraient pas donné 
» l'hospitalité plus d’une nuit. 2 


» Mon habit, — car j'ai un habit! ss percé aux 
»° deux coudes : ses parements sont dentelés par la crasse 
» et l’usure, et ses boutons éventrés se recroquevillent 

» honteusement.…. G 

» Mon pantalon !... cette toque à franges de crotte 
D ie un pêntalon!.… quelle dérision! 

Depuis deux mois, mes {pieds. nus barbottent is 

» a Bi du ruisseau à travers les crevasses de mes 
'» bottes... — car j'ai des PONE aI — Mais du linge, je 
» n’en ai plus. ` ge S 

» Demain, la faim me fera mendier arii 
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une ambition sans bornes, soutenue par une e grande ac- 
tivité (4). | 


C'est aussi Yopinion de Yauteur, qu après: séjour de 
cétte terré; il reste, daàs les âmes qui en $ont pertes, | | 
quelque-chose des sentiments. el des pensées al les ont} 


occupées dans le sommerce de la. vie. 


üons. que: Yennui. éprouvé. par. „Jes: Ësprits dé leur - vié 


- spirituelle; et. qu’il siéconnäit Ja nécessité du perfèction=- | | 
de. 
_ Pexpiation; de. Y'aéquisition d’autres énergiés;: cd atres I 
o et de la ane épais du chemin à: | a 


: nement, “de. ‘Pépreuve nouvèlle, du. redressement, 


me + 285 ,: 


Providence € ést: st générale. et aniseiselle: et 5 sapie à 


“tous les: ass Voilà té: que: 105: doctrinés: répudiėnt: chez | : 
is tout en approuvant cé: qu iF dit. de: Tinfluence myer, l 
- Wgrieuse: st secrète du: monde invisible sur le. nôtre. 4. 
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“ti hable. éourätet: s’ cheisiié T pis mesurés à ais sirs; 


“dis Je: but où. “eñdeñt $es efforts, Vers : une oësis, leu T 


de station, ‘de: *épos, ‘dé bonheur pour lui Un: mouche: 
_rôh Venimeux 5 ‘attaché à à ses: ‘flancs ét voudrait bien paf 


‘ses. bourdonnements. et ses piqûres’ ralentir sa‘ marche: | 
: Lei devoir des guides et. des. conducteurs du coursier. est- 


dé: veiller. et. de: chasser au. loin. insecte. odieux: Le 


€ est: -Nestamotenr Alfred à Caston; 3 cette. comparaison | 


m'était: nécessaire afin d'expliquer: pourquoi; renonçant: | 
: pour, aujourd’hui aux travaux. Sérieux, j'étais forcé Pat 
ce; monsieur: de m occuper: de- sä triste personne et de 
son: non moins triste livre, 
| quélques mots, ;car une: rop longue: discussion: ne Ser 


fait. Lo de mise- avec. un adversaire. de Si: peu _ de | 


` z , f w 
valeur: Re yn 7 ue d'étand ne SES Tiag 


Tous, les traite. dè. ce roman frappent à À; tot contre le a ` 
` Spiritisme. Äu matériel d’abord, il-y a R-un grand mate { 


“tre, ün: chef suprême, mañiant des millions, ayant. à ses 


: ordres une police de sûreté composée. de : nombreux | i 


: agents largement payés, et. qui. ne. reculent devant au- 


E Appondip à la Ps re physiologique, chap: W; pag: 
ki Je 8T ji LE on | 
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D Demain, Je: iprémier r sergent de ville. qui me rencon- | 


» > irera’ 'arrêtera peut-être comme à vagabond 
-3 Je ne Yeux pas mendier !4. CNE à 
y > Jé hè veus pas qu'on marter Ae 


detre Aa enera tma snt renetenre 
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‘» L'eau coule: léntement; sourdement;.: La lune est 
W s ttes: ses pâles rayons traversent péniblement le 
_»:feuillage dés ‘arbres.s; C'ést à peine ‘si je me: vois 


ÿ ÉGE. Un hibou peidu dans. le euillage sombre 


J d'un: peuplier solitaire; jette au vent ses deux: notés 
» sinistres... Là-häut,sur-là: cllifié où dorment les fous 
» et la chiourme qui lés gardé, l'horloge à à-tinté..deux 
p fois.: Là-bas’ grouille Paris. Le Paris de : mes illu- 
5:sions..; le Faris de mes rêves de gloire, de richesse, 


>» de bonheur... le Paris. de la réalité; de la désillu- | 
> sion ; de la misère k.. du rues peut-être ls... | 


E? Non ! non |: finissons-en: z 
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Ki < Alona, % Marne! sois ma. dernière. maitresse l`. 


k K étreins-moi bien dans tes lianes robustes et les longues | 


E herbes. 
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Jo; n’en: dirai pourtant que | 
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“est fait annôñéer par quelques j précufsebys et nda- 


bee on me hs 


“Nniquerent par la volonté de la Providénce. | 


-Gette “peinture, tälquée tout à fait. sur Jë Juif éränt 
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trop ‘célèbre, 


dE ‘devant ‘des: chptations frauduleuses; H devant ‘des | 


CARE 


ET 


-liè ‘dés restrictions meias; at: proclamer cette’ as 


Ati etat 


_tionetlé déélspsem 
dù “Chist ‘dans toute” leur” ‘pureté: priitive: :N'avons 


2 œuvre. ñotvelle est donc d’une iénnstpiento H tišible; 3 
: nous pourrions dire, si: nous n'étions pas Spirites: qué | 


es, à fait unie ignoble spéculation, mais: tdinfe: fous 
| vöüldš poisser la ‘chatité jusqu'au boüt; hots. fous 
| contenlérons ‘dé ‘penser qu Al s'ést' égaré," qu 1 a été 
| rorhpé par là rime, lofsqu’il à | ppélle Märtin; lé éhet du 


goire: Rs PE ei 
TR SL £ # 
22:12 Men m SA ie TT LE de 
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| CORRESPONDANCE SPIRITE | 


De is E “Panis; le a déveiibre 866. > 


| Monsieur ie directeur de l'Avenir, | E 


- Lecture faite: dans l'Avenir, numéro de 93: novembre, 
| de la lettre de M. Courant, de Châteauroux, je me suis 
| éripressé de ptéourie | l'atticle tritiqué: Le Spi fltralisme 


Te ce PS PL -Tha a CE 


—— Er sw OURS S uas mor mn 


D Mon Dieu! ayez. z pitié der moi ! naas 


EY ETIENNE.. » i 


“Tristan, je. me. sentis envahi d'un étrange frisson mé- 
dianimiqué et me. retournant f aperçus. à déux pas der- 


disciple. os nt nee A. 
| `“: = Merci! me dit-il, je te revèrrai, merci: encore! 


Le commis-greffier ı n 'avait rien vu et attribuant à une 


me tendaït, je signai la: déclaration dé reconnaissance de 
ce pauvre Etienne Tristan. | 


résiré à là fossé commune. À près lès défrnièrés prières, 
une jéuné feine : Š 'agenouilla et pleura loigtémps…. je e' 
ne Pavais jafñais Vue et cependänt, loïsqu’elle; se leva, 
-elle vint à moi en me tendant les mains, | 

‘:— Etienne; me dit-elle, m'est apparu ces deux dernières 
“nuits pendant mon sommeil et vous a désigné à moi en 


:| yous appelant Victorien. N’astece pas votre nom ?:: ” 


\ 4 4 


ny , 
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. eune dépense pour accomplir les commandements q qu’ils 
ont reçus. Tout cela n'est-il pas fantastique ? . Aucun de 
ous n’est jehe; et it $émble que TEsprit de vérité qui 


“Héires-ait pris à tâche de ñe: choisit p68 futurs apôtres | 
o EM dans Je He ni. dans la fortune, tomme autrefois 

. La théorié de M, Chardel, qui ades rappôris à aÿ yee elle Fa 
dë plusieurs. néo-platoniciens. et qui, à côté de iique] | 
+ Nérités. présente aussi de. nombreuses erreufs, pèche ( en 
ce Sns.: S ba gü 'il ne donne pour raison. des réinéarnas | 


‘ne  pôt pas eite expliqué paf des moyens. matériels mais | | 


. d'Eugène Sue, appliquée par lui à uné Société religieuse f 
pouvait à ] ja rigueur êtré vraie ; ‘méis rangé |” 
portée au Spir itismé, lle est démentie par, toüs les faits- 
“ef ñé saurait un Seul instant ‘se: tenir débôuüt: Aü moral | £ 
c'est pisencoré; ‘où inpute au. grand- -maitre du sb | ! 
“sie ‘de poursuivre les grandes successionis per fas: et | 
nefas, “de Hë “reculer pour ce büt ni devant dés méürirés; | : 


: faux, Oi oublie que nôtre école né contient pas tome f; 
| cértäine äütré Diei tonnie; dé: complaisants” cbsuistés |- 


pour “excuser Jë“ rhetirirés pieux,’ pour “établir lé: sys i3 
sé | “monsieur; Ta: Permission: d'essayer cette Jechetche. dans 

: zime odisusé Ta pi justifie ies: moyens: Ges: “doctrines; | -totte Raile." a | 

| nous Tes repoussons, eles: Sont: Yntipodé des Hötte: Les + 

į; | énsbignèmments dés Esprits Süpérieurs Sont IES “confitias J: 


éntde la inoÿale d Détélogué: ef 


: noüs pas aveu métre de nós adversaires ? L'un d'éux; | 
| Fabbé. Leranu,. ne ditai pas qu'avec. a: morale € des Es: - 
|: piits, il y de quoi. devenir un:séint sur iü: terre? Eoen, A 


: Mi dé: Gaston, voulant: profiter dés circonstances âctuélz | 


Spiritisme; t tél qa it lë I döpa t C'é ast. Rodin: ty il falait, | 


Im smr armee ana yar awewe uaman iaer 


“Sendant que j je 1 ce. “douloureux adieu d'Etienne | 


rière moi, l'apparence périspritale. de cet in fortuné çon- | 


Puis un rayon d'ombre l'enveloppa et tout. disparut. | | 


—Jégitime émotion la pâleur qui m'avait envahi, m ‘offrit 
un cordial; je le remerciai. Puis, prenant la piume qui il 


À deux j jours dé là, j fdccömpagüais : sä dépouillé t ier- 


en France et aux États-Unis du Banner of Light, qui, me 
semble-t-il, trouble M. Courant dans une mesure exces. 
“Biye: Si je sais prendre hospitalièrement, dans son Sens, 

ün hommë qui écrit, si je sais disposer mä pensée libre 

à une ampibür qui permette à la siénne d'entrer chez 

- moi, mêmé tavalièrement, crue et. -primesauiière,, Quels 

“que. soient. 865 “lapsus et selon: son acabit propre, Pana 

teur ametia, 1 M. Lacroix, n° à fait qu'une apprécia. 

tion juste êk fondée, et surtout n'est. totibé. dans au- 


E cune énormité en moïale, et je ie. fais, ën söt absbhce 


.uù devüir. galant de Yabsóudre. pour mon compte. 

: Je me -félicite donc güe M. Courant; par: -ahe lettre 
digne à 'attëntion: d'ailleurs, sous plus d’un. rappôrt, Soit 
| venu: “provoquer: des: développemènts. Sur des atfitma. 
tions dönt l'expression était certes pas:bien. elliptique. 

` Quand. M. “Lacroix signale. ün: danger, si- M. ‘Courant 
en signale: ün: autre. tout. contraire, résultant. ade: Particle 
-~ Lacroix: mêine; qu'il trouve dans votte: journal du: 5. oc: 
tobie: dernier; ñe. :restéstsil “pas. à rechercher S'il. y à 
danger € €n: effet, et de quel côté ib vient? Sañs- mêmeme 


préoccuper: dü: classement dés idées, je: vous. démande, 


CRE TE 


‘1 g ágitait; monsieur, dé déterminer ie but: et le. mode 
dé: toute viet ui mode à porter Li en: serais écrasé, 
Dans une lettre j je n'ai, tol;-au Service: de: cette. ‘quiës. 
: tion que. quelques. traits. superficiels € ét. restreint: à un 
seul point dé vue de critique, pris däns ue autre: lettre, 
J e dis : le but. de Ta vie, la marche de ja créations. Est-ce 
: trop: dire, quand on a donné Y'expiation comme principe 
de la transmigration ?. Ho h SE 


RE ed 


kid 


-x L'idée d'éxpiation,. à: dit "M. Lbroix, 6 est uné: souil- 
 lure pour la: doctrine (celle de la réincarnation). D: Oui, 


| une tache, dirai-je après lui, uné tache à la doctrine, et 


Je ne dis pas: seulement en ce que;-bornée à cette idée, 


{ | elle: serait incomplète, mais: bien en ceque cetté-idée: la 


| subvertit;Gela:est donc bien exorbitant dé rejeter l'expix 
tion: corûme la-raison et} ‘objet tout: à la.fois de nos exis» 
| tences corporelles successives: Oh ! large: conception, en. 
| effet, que ce-but: suprême de. l'expiation: let comme cela 
| est: étthodoxe! Pour motiver ce principe; que manque» 
teil donc? Presque: Tien, une pomme-entre: Eveet Adam 
‘un serpent. Gette vieille chose qui manque, cette” chose 
“enfantine (car les extrêmes se. touchent), n'en veut=0n 
| pas: À Eü. bien, en. cela on: Mmauquerà . de logique. On le 
` voit. donc bien, . quant: les: principes eux-mêmes sont 
ceux de la sombre. théologie. du moyen âgé, l'auteur de 
Particle critiqué pouvait donc bien marquer en passani 
quelque défiance au sujet de siinples noms qu’ ‘il appelle 
théologiques. Car. enfin, l'auteur » n’est pas. Français, lui; 


- — Oui, mon enfant, cela ne m'étonne point, car moi 
aussi, J ai vu Tristan: avec:spn pâlé sourire d'autrefois, el 
tenez, je. ne sais.si comme moi vous pouvez: voir les om- 
bres, mais le voilà qui se dirige vers nous. 


_— Oh! pár grâce! motisieur, laissez-moi partir... Je 
ne saurais supporter sa vue... 


.— Remettez-vous, Madeleine, vous.ne me-verrez point 
murmura une voix douce aux oreilles delaj jeune Temmé. 
Je vous sais un gré infini d’être venue prier pour voire 
_ähciéti ämi. Mon âmé éñ à éprouvé utie douéé cCommo- 
tion ét vos lartiés sont tombées sut mul vothmie une 
rosée, Meri. - | - 


Puis, mė tendant une main impatpabte poti ho: 


; Tan A ce soit, chez vous, mon ami: je vous racontera 
mes nouvelles sensations en même temps que les dou- 
Joureuses épreuves du suicide. — À ce soir, 


| VIÉTORIEN Vixtnsr, média. 


(La suite did numéro) © © à 


- -. G à n Ş % Gà an Š 


jne. voit pàs avec plaisir såns doute, qu’on tire à soi, 
out entier, le Dieu de tous, avec humanité transronh- 
daine; disciplinéé sous AQU Sa at de l'un de 
105 Vieux: TOIS; | | | | 

« Ce sont là — continue M. Lacroix = = a propos de cet 
idéal d’affliction de chaque côté de la iombe, ce sont là 
des idées étroites; c'est, s selon nous, prengip la consé- 
quence pour l'objet. »- 


À la boine- heure ! !'voilà qui ‘st clair : là cönbéġuéiič 
pouf l'objet: M: Lacroix admet qué conséquemment | 
inž écnditiôhs dé. Ja lraversée sur l'océan de la vie, 
but Hohi dé Péduipage, iés passagers au bésoin, aû= 
päta ‘essuyer les ‘ennuis etles dangers- divers, ais À 
ju à Sémblé,: à lui, et à: inoismième, Qué ce n’ést pas en 
tué dé là fätigue Qué devait se faire la traversée. 

‘Toutéfois, le but: quel asti poür Qui ? al avait dit; 
quatre öt aiy alinéas plus haut = ‘€ Entré Îles intellis | 
ponies seiviés gd dés fores totales et tphysiques öt le: a 


un 


r3 


lë: Phünicnété. 5 Voilà jé büt Danti Ges 5 termes géné. | 
jieti: Hest plus: vrai 1, je wi “Fappôrte Aos: incoripres- | 
siblés. istine, à “beuk. dë: W; Courant lui-inérie, cotime . 
a à mics: tes: instincts Fe Dièun hè: nous ä pas ia donies, | 
révélation dite ts cofstanté: en. : 

Oui; progresser Vers le bien, le vrai, lé joies + va in- 
digué” tout l'objét de là: api de la vie, Et cé ea 
ipè peut $ analyser ainsi : TR | 


“IDÈAE. SÜPRÊME DE PERFECTION INDÉFINIE, — En se 
rendant compte de.la loi si prôvidentielle du progrès | 
dans Je société huraine, i on ne peut échapper . à la con- 
dusion du. progrès opéré dans: individu. seul, d'où il 
rayonne sur, la société; dans l'individu qüi est à lui- 
même: son propre- ancêtre traversant les âges jusqu’à 
l'être actuel, : Gest d’enbas: que:se révèle le progrès, c'est 
de. Y'individu qu il procède; et ce ‘sont les individus, ras 
| acquis, héureysemet),- “mais avec des aptitudes de plus | 
en plus développées: Dans là nâture, il n y à en effet de 
réels: que des individus, et la théorie, le dogme. religieux | 
du progrès, cohsidéré selon. toute-autte conceptiôn, tou- 
jours plus ou moins vague; est incompréhensible, i im- 
possible, -` à Fo e | | 
È accumulation. serait 1 une explicition insuffisante du 
progrès, puisqu’ il s'opère presque toujours par trans- 
formations, dans le monde moral comme dans le monde 
matériel, animé ou non, où Je levier SE devient une 
roue. | PF 
Chaque élape de la route n est pas, tant s en faut, tou 
Jours: supérigure. : en. elle-même . aux étapes franchies 
déjà, mais. elle esi, ou peut être plus près. du but, plus 


principes congénères; ils s’éclairent et se contrôlent mu- 


tellement ; l'un résulte {de. l'autre, n’est.possible que | 
par lui; | l'un est le us le procédé de l’autre, ou plu- 
l'im quelconque des deux c'est: 
l'autre s'opérant. Si nous proÿressons indéfiniment, nous 


tôt identiquéfnent, 


transmigrons donè indéfinihent. 


Longue éducation des âmes à ‘faire successivement; au 


point de vue de chaque passion et de chaque faculté, el 
partant, nécessité d’une pérégrination à’ travers la foule 
des . positions diverses et successives, dans une série 
g existences corporelles, 


Enfin, solidarité générale, si lés deux étais du monde . 
amphimondain sent régis sérlairement ei unitairement, 
et il en est ainsi, s'il y aunité de système dans lunivers. 
il est naturel que les atnés déda famille tendent là main 
À leurs jeunes frères poüt les aider à s'élever à eux. 
Telle peut être interprétée la mission de Jésus, le plús 


élevé des hommes, justement appelé.alors le premier 
né d’entre les hommes, et lé fils aîné de Dieu, peut-être 
entre tous les habitants de ‘notre système solaire. Coe: 


héritiers, nous sommes solidaires. 


s- =- map > 


L'AVENIR 


Quant aux degrés supérieurs à nu à moins qu'on 


n'imagine au-dessus de nous un désert-abime, et avoir 
un monde sans symétrie, Ïé éducation des êtres éthérés 


doit se faire d’une façon analogue à- celle que Dieu a 
employé ée pour les êtres cor porels, lorsqu'il a, au moyen 
de la transmigration de leurs âmes, progressivement tiré 


 l'homimé d'un ioophite, pour péupléi l'espace infini qui. 


| “nous sépare de sôñ ünité ét de sa perfection iisondables. 


Dans cet universel devenir, poür me servir d’un. tot 
quin appartient pas exclusivement aux panthéistes, de- 
vant une tëlle majesté de plan; quë vous semble lexpia- | 
tion? Quoi! Si le progrès sé continue dans des degrés | 


_Süpérieurs de l'échelle des êtres, sera-cé seulement où. | 


 prinéipäleiènt : aux degrés inférieurs où nous Sommes 
- ehcôre et däñs Jä hait; c'est-à-dire eü raison: inversé 
| de. Fimpütabilité, de. la réspohsabilité dés. aütes, qui il 
faudra expier? Mais qu'est-ce donc évfin: que l'expia- | | 
tion? Unë Souffrance, et la souffrance est. tout simple 
- ment la Sœur jumelle du plaisir, ‘ét tous. deux; nés. 
: de Ta sensibilité. sont donc à titre: égal. au fond de 
: toute vie animale. Në les détournons: pas- dé leur grand | 
“objet, celui. de nous inanifester à à nous-mêmes notre vie. 


: Pour nous, vivré c'est. sentit: Quand une. créature doit | 


passer bar de nombreuses réihcarnations semblables, CE 
“n’est pas pät fäison dë chatiient, C'est parce qu üi fruit. 
né doit êtré euéilli qu alors: gwi ilest mů; quelque tardive 
` que soit sä maturité. Lè péché ést un. pas en arrière, il 
| produit ün rétard lé répéntié est ün pis ëi ävañt par 
: lüi-inémé: lä Souffrance n'y peut. rien. Notte âme," dans 
- Soñ môuvémént Ë aliérnance où de proiotion, ‘tend 
- Vers son. adéquation. Sa valeur morale et intellectuele, 
-Sọ équilibre pour äinsi diré, lä fite. En insistant, aü- 
rais å demander quel rapport on. trouve entre les choses 
de nature si différente : Ja souffrance et le mérite, et si, 
de ce: que de souffrance est infligée dans nos sociélés 
| comme intimidation, elle a virfüellement quelque pro- 
priété compensalive. Certes, soùs peine de retard, on 
doit réparer les: dommages qu’ on à causés à autrui, et 
de toute nécessité se repentir en toutes circonstances ; 
mais se repeñtir signifie changer et s'améliorer ; aussi 
| longtemps que.ce résultat n n 'est pas une vérité, les retards 
. se perpétuent. a | 


“Tout mérite. résulte d'une: rosponshbilité ie | 


| helle à l'affranchissement laborieux et toujours plus 
complet du corps et de l'âme; il s'acquiert en chassant, e 


. par exemple, la misère et l'ighorance de partout, en`ne 
 subissant etn acceptant du mal que ce que l’on n’en peut. 
pas vaincre. La résignation. ne devient sagesse que dans 
' ce Gas, ‘et après cette protestation aussi vieille que la 
nature humaine : Libera:nos à malo ! 


Si au coütraire, l'exercice de la vie n’est qu’une expis: | 


i de Do DE "9 ET | tion, restons dans l'inaction, laissons =nous déborder èt 
pres. de l'idéal. Ainsi, transmigration et fprogrès, deux | 


submerger par toutes les forces aveugles, par toutes les 
fatalités, et courbons la tête, eń nous. écriant, comme 


‘une pauvre femme, Pardente Thérèséi Ou souffrir, ou | 
moutir! Ou bien: Cela est écrit! car on distingue diffi- 
éllemeñt un tel principe du principe mahométan : voyez 
les maësés en Turquie, puis voÿez-les en Espagné. Je sais 


nen qué a nos Real sé Ta ToD La contre 


2,0. 


' ` r a 


paš toi pont devenir uniquétnent des substratuin 


lugubres, des pénitenciers mürés avec l’espace par un 
geôliér divin. Ces sphères solides sont faites pour por- 
“ter le pied dé l’échélle hiérarchique célësté, pour être le 
-jardin quë Dieu, ioyeñüant coopération, nous a livrés à 
Hoi, les dieux des Cin inférieurs. Naîtré sans autre 
bénédiction sans été que nie la vie, lan mér- 
veille de 14 vie, c’est un privilége divin ! Et on në le voit 


pas? Ainsi, notré domaine de la terre n’est que le point . 


d'appui de toute action. physiqüe morale et intellec- 


tuelle. Que la douleur: et le plaisir s’y mêlent, quwim- . 


portet celüi-ci n’en saurait être que l'attrait et célle-1à 


x 


ee ee d e mg US UT Me a a a arana 2 e i A a 7 4 A 6 PA a ra n 7 eee = 


Pa 


em 


que Paiguillon, quand elle n’est pas exclusivement un 
moyen de conservation. 

Revenons aux griefs de M. Co contre M. Lacroix. 
Ce dernier a osé dire: « L'intelligence étant toujours 
en rapport avec l'état de l'âme, l’état moral ne saurait 
êtré ün état de clairvoyance. > Of, Voici cornmé je lis lé 
` dèrnier. membre de phrase: : L'état moral nésaurait (à fiji 
Seul èt paf lui-même) être un état (être considéré cömme 
“une preuvé’, üné mesuré) dé clairvoyance. Quant au 
_ premier membre, il est clair aü point de vüè dé là daii- 
 Voyanóe, et il rappelle l'üne des faces dé 1 ‘âme, dont 

Pétat moral donne Pi autre. L'intelligence et l'état moral 
aT et constituant, chacun pour üñe partie, tout. 
_ Pétat de l'âme; Pun dé ces. deux éléments, à l'exclusion 
de P autre, c est dire s'ils s'agit dé clairvoyance, Vétat 


` moral, abstraction fite de l'intelligence, né saurait être | 
ui état de dlairvoyance. nN o AOE a, 


K Vous. appelez, répète M. Gourant avet iie 
f Texpiation une souillure! > » ğü; si vous voulez, ‘dirai-je” 


-pour M. Lacroix, et non s'il Vous plait, ‘selon les aceèpe g 
: tions du mot. Oui, el 1 on donne au mot Îe: sèns. de Té. 


 péntir, ou encore. celui de résignation stoïque, cellésci 
: peut mème aljer j jusqu ‘au süblime quand des difficultés 
- vraiment invisibles Pimposent; äis: nous. ne saurions 
 l'admettre gomme: rônant : sur r le y piedestal à des principes . 


ja transmigration. inventée et: inaugurée > pour Fr si 


-Pien que. l'univers lui-même, évidemment n existerait 


. pas, sice n était pour ouvrir une carrière aux soufi frances. - 


` Oui; la doctrine de la transmigration, ‘ce procédé de la: 


` progression infinie et de la création des ‘êtres, .s’ en trou 
verait souillée; puisque l'expiation la rendrait funeste E 
“daps ses effets Sociaux, Pr son influence ant-iprogres- Un 


sive. a 


- Veuillez, Monsieur lè Directeur, excuser ma prolisité. 
à laquelle ne ‘condamnait une thèse qui est; je: crois; 
une opinion bien. à pait, sË ce. D ‘est peut-être en. Amés” 


.Fique: Je mai pas, quant à moi, de rapport avec l'autre ru, 
monde, mais pourquoi voulez-vous que je ‘m'en Tape | 


` porte à ses opinions, quand, logiquement, il ne saurait 


être en tout cas, supérieur au nôtre, et qui aussi sur | 


terre; toute personnalité est souveraine? ` 


| Agičėż, inonsieur lé Directeur, mes slutations: ëi 
pressées. | 


i . 


A, SANTIX. ` 


SALONS DE LECTURE ee . 


La maison de M. Ledoyen, ancien libraire au Palais: 
| Royal, était un point central ou tous.les. spirites:de Pa- 


ris, de province et de l'étranger trouvaient tous les ren- 
seighements désirables, M. Eedoyen étant lui-même spi: 
rite, M. Turquand, 8, rue Noire-Dame-de-Nazareth, 


_égelement spirite, accueille de son mieux ceux qui vien: - 


nent “hez lui, nous Yen remercions. Nous connaissons 
du reste depuis longtemps -tout son zèle pour la doc- 


| trine ; mais le quartier central de Paris manquait d’un 


lieu de réunion indépendant où tous les spirites et spis 


ritualistes de France et de l'étranger fussent à même de 


se communiquer leurs į impressions. 
Un de nos bons médiums, écrivain et oi 


Mademoiselle Honorine Huet, a bien voulu, à V'i instigation 


de hautes notabilités spirites et spiritualistes ouvrir -ses 


4 


-salons à nos amis de tous les pays: On trouvera chez elle, mn 


10, rue Saint-Lazare, au premier, de midi à cinq heures 


chaque jour; les dimanches et fêtes exceptés, tous les 


livres et journaux spiris A spiritualistes à la disposi- 
tion des visiteurs. | | 

Nous félicitons Mad emoiselle Huet i cette déter mi~ 
nation, et nous: serons toujours heureux de lui donnet 
tout le concours. dont nous serons capable. 
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‘On nous communique la lettre suivante : 
Re le 2 décembre 1865. 


| Mon cher. ami, 

En m'envoyant le dernier numéro de l'Avenir t tu ie 
plains encore .que la direction ouvre ses colonnes aux 
communications des Esprits. Tu sais que je perse comme 
toi: sur la valeur des communications médianimiques, et 
que je. trouve que même lés meilleures sont loin du 
e et de Ja lofiaue qui caractérisent, par exemple, 


Se sure 


Nr autres? w en a est qui, il faut bien le dire, ne sigüi- 
fient absolument rien ; 3 d’autres, les moins mauvaises, l 


e rite. pour trouver u unë 6 siguification, aù miten d'un ‘dé: 


luge de mots; d’autres enfin, dont la logique ést fausse 
èt la science tuile, qüi hous exposent vis-vis- des ädver- 


i saires. du Spiritisme à des: railleries dont; ‘eh consé- | 
a quence, -oû-ne saurait leur én vouloir; ce qui fait. dire |. ~ 
: aux spirito éclairés que la publication des communi- | ©“: 
ae cations en général fait plus de mal que de bien au: Spi- se 

| ritisme. TT. ; | | | | 
| “Par la: lecture assidue des articles dè Y'Avenir, prove- i J a 
sant de s source > humaine, ya *ai cr découvrir que Je us | 


DT a T T , Lé 


Sa point de vue re prirent rationnel d'estk-dire comme une 
D: Science mise à lé stude; comme. ún problème offert” à 


e; + t Men des gens éclairés. 


a contraire x cé but. Je e comprends que a dans un ‘jour- | 
al où chäque abonné croit avoir droit à l'hospitalité | 


RE EL 


| pour ses communications médianimiques, il est difficile. 


æ 


ma pat; je conseillerais à 
Si J'avais le: droit de lui donner. un conseil, tant je suis 
convaincu que jé. lecteur. wy perdrait rien et: que: le 


à ui directeur. d'en refuser quelques-unes sans blesser | 
susceptibilité du: poëtulant, à moins ‘de préndre pour 


règle de n'en: admettre aucune; et c'est ce que, pour 
-ce journal qui m'intéresse, 


‘Spiritisme y gagnerait beaucoup, ‘du moins: aux yeux 


des’ gens sérieux en La: et des savants en a 


: culier: 


-J'aurais bien encore: à faire ius réflexions qui 


me sont suggérées par la communication signée : S.-Be- 


noit; mais le temps: me presse; je les réserve pour plus. | 


1 


Ton ai dévoué a, 


L 


Monsieur et cher frère, 


Nous venons de lire dans votre journal portant le ñu- 


| méro 70, votre premier article signé : un Esprit. 


“Nous devons vous dire, avec toute la franchise que 
se doivent les’ spirites, que: nous: wy avons rien com- 


` pris; nous nous demandons s’il est pour ou contre le 


Spiritisme (4} et selon: notre jugement, bien pauvre peut- 
être, nous pensons qu’il peut servir d'arme à la critique, 
ce que.nous devons éviter avec le plus grand soin, comme 
vous le savez mieux que nous, honoré frère, étant beau- 
coup plus instruit. 


‘Si vous manquez de coon mettez “n ar- 


ticle dans l'Avenir , et tous les groupes s'empresseront 
de vous offrir toutes celles que les bons Esprits veulent 


| pni nous donner et surtout célles des réunions sé- 


| | Veuillez nous excuser de la liberté que nous prenons 
de vous faire cette'remarque qui nous est dictée par 


notre grand amour. pour notre chère doctrin=, 


` Nons avons l’honneur d'è être, avec un profon:i respect, 
Monsieur et cher frère, vos frères en doctrine, 


STUVENARD, président. — GOURDON, secrétaire. 
“Paris, ce 3 obiobre 1865. / 


o (i) il est incontestzblement pour le Spiritisme. Nous accueil- 
“Jons toujours depuis longtemps, Messieurs, les communications 


et surtout les lettres qui ont rapport à la doctrine; mais nous 


sommes indépendants et progressifs. 


La 


| sir que le travail; 


L'AVENIR 


AVIS. 


Ceux de nos lecteurs 
expire le 31 décembre prochain, sont priés de 
le renouveler avant cette époque s ils ne veulent 


pas. éprouver - d'inter r uption dans envoi. du 
journal. | 


“Nous ne considérons c comme > abonnés ç que ceux 
qui sont inserits sur nos 1 GSE es A abonne- 
“ment. | te, 


- Le meilleur moyen de S abonner est des nous 
‘adresser. directement un: mandat sur. la poste, 
où sur Paris, & à l'adresse du directeur-gérant. 


-` : 


DÉPART DE. MON. PÈRE | 
Par A: DAVIS. 
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Le 40 avril 1865, à six “honte moins un n quart de Ya- 


T était âgé de quatre-vingt trois. ans. Tant que. sa vue: 
fut bonne et Sa. main. ferme , sil n'eut d'autre. plai- 


et mécontent et. donda conÉnuellagient dès | vais pas encore observée. Dès que Je- vis ce personnäge 


| noble et intelligent, je Teslai convaincu que c'était sa 
| volünté, et non celle de: mon père, qui avait développé 
tous ces mouvements volontaires dont j'étais témoin. 


Sur tout cé quia rapport à la vie intérieure de l'Esprit età | Sans aucun doute l’état de non père était celui de nos 


chose pour. remplir ce vide. La lecture devint alors son 
Occupation. principale. Dans ces trois dernières années, 
plus d'une heure avait été consacrée par lui à réfléchir 


, Son existence après là mort du Corps. Etant moraleñen- 


. très- -avancé et aimant. passionément ja iberté de ‘pen- | 


ser, “il s'était nourri des principes philosophiques de 


| ‘l'Harménia. n y trouvait: une lumière pour son inteli- ` 
| gence: et une ancre de salut pour son âme... Jl avait exa- 


_miné les prétentions dé la vieille théologie, et cet exa- 
men lui avait démontré la vérité de nos principes. L'idée 
' de la mort le laissait toujours païfaitement satisfait; sa 
Seule crainte était d’être obligé de vivre trop longtemps, 
par suite de l'extrême vigueur de sa santé. 11 avait. pris 


l'habitude dé dire: « Je voudrais men ‘aller dès que je | 


ne pourrai plus être utile. » 


. Peus le privilége de le voir moutir, mais à ce mio- 
l ment je n'étais pas préparé à entrer en clairvoyance ; 


ainsi que tous ceux présents, je ne vis que le fait ordi- | mença à se réjouir avec moi des lois glorieuses de cette 


naire de la mort extérieure. Je n’avais pas d'idée de la 


localité de son Esprit, mais selon ce que j’aväis vu dans: 


d’autres cas, je supposais. qu'il nous quitterait dans 
deux ou trois heures.. 

Le. lendemain je me levai de. meilleure heure que de 
coutume, et je fus le premier à ouvrir la porté de la 


‘maison. Jem’ arrêtai sur la seconde marche de l'escaller 


conduisant au jardin, et m’appuyant contre la rampe, .| 


je regardai tout pensif le beau paysage devant moi. 
Les arbres fruitiers étaient en fleurs 
les arbustes étaient déjà couverts de feuilles, et les oi- 


 seaux chantaient joyeusement. En ce moment, je séntis : 


une commotion dans latimosphère à ma droite. Cette 


' agitation aérienne était si surprenante pour mes sens, 
qu’en moins de temps qu’il ne me faut pour écrire cette | 


phrase, elle avait renversé les pôles de la perception ex- 


terne ; en un mot, j'étais dans un état complet de clair- 
voyance.. Get état, en ce qui concerne la vue et la con- 
science personnelle, est. identique avec la condition 
après- la mort. 1t n’y a que cette diflérence essentielle 
que, tandis que le clairvoyant habite toujours le corps | 


physique, la personne décédée en est délivrée. Le clair- 


voyant à cemoment peut voir les choses et les principes 


avec la vue naturelle à ceux qui ne sont plus daos le 
COrps. 


# 


1 qui me semblait une commotion atmosphérique tout 


dont (4 ETETE | 


ais, s, lorsque. age eut obligé de 


, les vignes et 


Devenir dairvoyant e en ce moment, et au | moyen de ce 


` 


à fait externe, était une faveur sans prix pour moi. Le 
mouvement de làir ressemblait à celui que: Causerai; 
Je passage rapidé d'un. corps à jiravers l'espace environ. 


_nant. Mon attention ayant été éveillée, je me tournai 


vērs la droite, etje vis mon père sortir de lä maison dans 
l'atmosphère de-niveau avec l'escalier sur lequel je me 
rouv ais. Jugez de mon étonnenient, caË je m'élais ima. 
giné (pignore pourquoi); qu'il nous avait déjà quitté 
avant Farrivée. des employés des. , pompes funèbres. Il 


est vrai ‘que ma sœur Elisa avait dit dans la: soirée qu'il 
LS semblait que notre père était encore dans la Maison, 


, Ea figure était absolument à même dans SOD EXpres. 
sion et dans ses traits, mais. lui- : même paraissait avoir 


| quatre pouces ‘de moins : 3 Ses: proportions générales 
| étaient telles. que je me les. rappelais, ilya trente añs, 
Sauf le changement très-remarquable: de: Sa; taille. 


Ses mouvements semblaient. être le resultat. de quel 


: E que volonté où intelligence en dehors. de; lui-même. {l 
Ly avait dans sa démarche une: espèce d’indécision ou de 


langueur, qu'on remarque. chez les. personnes. en étât de 


| ‘somnambulisme ; ‘mais. ses draits offraient. l'expression 
du repos absolu. Jamais le sommeil de l'enfance i Inno- 
- cente wa montré. autant de. sérénité et de. “bonheur. 
“près-midi, mon. -vénéré père. ferma les yeux. à jamais. | Lorsqu’ il eut atteint l'espace ouvert devant: la porte d'en: 
_1rée, ayaut l'air de ne: pas. s’apércevoir que. j’observais 
ses mouvements; et ne. paraissant, même pas:s intéresser 


J à ce qui . se. passait avec: lui-même, il. tourna: vers: l'est 


et glissa rapidement auprès d'une personne que je n'a- 


somnambules ; il ne sé réveilla pas en se trouvant: à côté 


de l'être spirituel qui Y'attendait à au coin nord-ést de la 
| maison. Leurs têtes. étaient alors aù niveau des fenêtres 
| du premier étage. Dès que mon “père: eut rejoint SOR 
guide, ious les deux s’élevèrent räpidement dans la di- 


rection de l'est, et je les perdis de vue, car ma faculté de 


l voir cessa. l ` l | 


Rempli de joie et de reconnaissance, je rentrai pour 


| “raconter à à « l'ange de la maison » ce qui venait de se 
: passer. « Marie, m’ écriai-je, je viens de voir notre père 
sortir de la maison el disparaître dans l'air, » Elle parut 
étonnée pendant un instant, ‘Cat sa première idée était 
“la possibilité dùn fait matériel et exiérieur ; Mais sä 


pensée comprit vite le sens de mes paroles, et elle com- 


résurrection, qui donne la jeunesse aux vieillards et la 
santé aux malades, et au. moyen de laquelle tous sa- 
vancent vers le progrès dans les E M eos de 


P existence. 
(The Fr iend of F rogress. ) 


T a M | | Traduit $ par J. Menu. 


Journaux et. Revues. recommandés. 


| L'AVENIR, Moniteur du Spiritisme, hebdomadaire. , 
La Revue spirite de Paris, 8° année, mensuelle. . ., 40 
| La Vérité de Lyon, hebdomadaire, 3° année. Les 1 
L Union spirile bordelaise, quatre fois par mois, . 12 


Annali dello- Spiritismo de Turin, mensuelle. ns 12 
La Luce de Bologne. e + =» RES = + + ee, 2 'e T 2 


La. Salute. Gazetta KEELEE T oi 
~ ` tistica de Bologne . . . . . .. . + +. . . 6 
La Revue Spiritualiste de Paris, 8° année men. ` 
| suellé Se Sas sie denses 


a de ces A0 
Le Banner of Light de Boston, hebdomadaire. | 
Le Spiritual Magazine de- Londres, mensuel. 

Le Spiritual Times de Londres, hebdomadaire. 


æ 


PT 2X À à 


ALIS D'AMBEL. 


r` 


Le Direcieur-Gérant, : 


PARIS. — IMPRIMERIE VALLÉE, 15, ave BREDA. 


# 
X 


